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L’artiste en herbe n’est pas
connu du grand public, ni
sa musique. Pourtant, il a
du talent à revendre. Il a
fait de la guitare son instru-
ment de musique de prédi-
lection, pour chanter et
interpeller la conscience
de ses concitoyens. Notam-
ment sur les valeurs tradi-
tionnelles nzèbi en
déperdition.

AU village Ichinga, dans lecanton Louétsi-Soungou,département de laLouétsi-Wano dont Lé-bamba est le chef-lieu,celui qui se surnomme‘’Ça Passe’’ n’est plus àprésenter. Guitariste,chanteur, conteur, ses mé-lopées sont connues pourbercer, sensibiliser et in-terpeller les jeunes, lesvieux, les femmes et leshommes de sa contrée.Une escale au corps degarde du chef de villageMoukendza, et vous allezdécouvrir et apprécierson talent artistique.Chants, contes et lé-

gendes nzèbi s'enchaî-nent, accompagnés denotes de guitare bienagencées. Au nombre deshistoires souvent contéesdans la culture nzèbi, setrouve celle de Koto. Levillage mythique et cos-mogonique de ce peuplebantou, source d’inspira-tion du guitariste, mué enun griot du terroir. Pour avoir reçu suffisam-ment d'enseignementssur les origines et la viede cette communauté parses devanciers, géniteurset grands parents, JustinMangondo, la soixantaine,

en fait un sujet à partageravec les jeunes généra-tions, avec l’entrain quilui sied.Né à Lébamba, JustinMangondo, alias " Ça
Passe" pense que sa terrenatale, creuset des cul-tures traditionnelles etreligieuses, a favorisé sonouverture aux nom-breuses influences quil'ont façonné. Ainsi,l’aventure commenceavec son entrée à "Jeu-nesse pour Christ" ( JPC),un mouvement desjeunes de l’église de l'Al-liance chrétienne et mis-

sionnaire du Gabon, en1977 à Bongolo. Son ta-lent de guitariste va se ré-véler. Il chante et joue dela musique chrétienne.Mais parfois à ses heuresperdues, il chante les faitsde société. Pour trouver une identitéqui lui est propre, Man-gondo se mue peu à peuen musicien-conteur. Ensaison sèche, au clair delune, il improvise des soi-rées culturelles qui émer-veillent jeunes et vieux.Sa renommée va au-delàdes villages, au point quele musicien d’Ichinga est

invité dans d’autrescontrées pour animer lescérémonies de retraits dedeuil, mariages ou de ré-jouissances populaires.Ce qui constitue unesource de revenus pource paysan.
CHERCHE MÉCÈNE*C’est d’ailleurs lors d'unetournée que nous l’avonsrencontré, en octobredernier. Son talent de mu-sicien-conteur nous seradémontré à traversquelques improvisations.Ceux qui le connaissentdepuis longtemps le pré-sentent, d’emblée, comme

le musicien qui fait lapluie et le beau temps àIchinga : Explication duprésentateur: « "Ça Passe"
chante et joue la tradition
nzèbi. Il exhorte tout le
peuple de sa communauté
à valoriser sa culture et à
s’en référer.  Elle est le
socle des valeurs de notre
société. »N'ayant plus rien à prou-ver sur le plan local, l'ar-tiste voudrait explorerd’autres cieux et êtreécouté au-delà de laNgounié, sa province na-tale. Pour cela, il chercheun mécène pour le pro-duire. « C’est vrai, qu’avec
une vieille guitare sèche
comme la mienne, ma mu-
sique ne donne pas l’écho
escompté. Mais, elle pren-
drait une autre dimension,
si elle est arrangée dans
un studio d’enregistre-
ment. Car les sujets de so-
ciété que j’aborde sont
pensés et pleins d’ensei-
gnements », affirme-t-il. Rien de facile donc. Maisnotre compatriotecompte sur les bonnes vo-lontés, les filles et fils, ca-dres de sa localité, pouratteindre cette ambition. 

Justin Mangondo alias ‘‘ Ça Passe ’’ : la guitare 
pour protéger la culture nzèbi
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Justin Mangondo, alias "Ça Passe", valorise la culture
nzèbi à travers ses chants.
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Ce qui lui vaut l'admiration et les encouragements
de ses fans.
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